
imbriques et privées, d'après un système

DouTeau d*arp6Dtage, dérangeant sans ezs

plioations aucunes, ('ordre des choses éta^

bîies, et troublant sans scrupule les an-

ciens codons dans la poirsession paisible et

légale de leurs terres.

Les protestations du gouvernement de
la Compagnie de la Baie d'Hudson furent

bientôt suivies de celles des colons qui
s'opposèrent résolument à ce que des
hommes aussi suspects ouvrissent des

chemins pub ics et pratiquassent des ar-
pentages sur leurs propres terres au nom
d*un gouvernement étranger avec si pea
de sfarapties.

En même temps, M. MacDougall se

présenta sur les frontières à Pembina.
Tout le monde le disait envoyé par le

Canada pour nous gouverner. £n réalité

il enmenait avec lui un Conseil tout com •

posé d'hommes que nous ne connaissions

pas. Mais comme principal titre à notre

reepect, un lot considérable de carabines

les suivait tous de près.

Les Métis alarmés se formèrent en coh

mité national, et s'avancèrent ausdevant

de M. McDougall, lui envoyant des cour%

ners exprès pour lai dire de ne pas entrer
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